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L'épreuve de l'anneau abortus-bang 
ringprobe (A. B. R.) ou ring-test (R. T .) 
dans la Brucellose bovine 
par P. Ro$�I et Y. DoTILLOY 
(Deuxième note) 
Dans une première note récente, après avoir décrit le déroule­
ment du processus de l'épreuve de l'anneau et proposé une modi­
ficatîon à la technique, nous avons passé en revue la sensibilité du 
Ring-test, ses possibilités dans ]a · détection de la Brucellose� 
etc ... , nous voudrions aujourd'hui préc iser des détails et souli­
gner quelques observations, la plupar t d 'application pratique . 
. . 1. - L'antigène doit être mis le plus vite possible en contac t 
avec le lait, car après 4-t> minutes, la c rè.me tend déjà à monter 
et laisse sur la paroi du tube une trace circulaire blanchâtre, 
gênante dans les réactions faibles, si l'on n'a pas le soin de la 
faire disparaître entièrement au moment du mélange. 
L 'agitation ne doit jamais être violente, ni entraîner la forma­
tion de bulles. 
Malgré tout, le soin apporté au mélange et à son aspect homo­
gène, apparaît généralement, au bout d'une h deux minutes, à la 
partie supérieure de la colonne de liquide, une zone plus rouge. 
constituée par de l'antigène : ce qui implique de procéder systé ­
matiquement à une 2° agitation des tubes, avant leur mise i'1 
l'étuve. 
2. - Le· diamètre des tubes n'influe en rien . C'est ainsi que 
62'laits .+ + + + se sont comportés d'une façon identique dans 
les tubes de o, 7, 8, 9 et 10 m illimètres de diamètre . Peut-être, 
dans l�s plus étroits , l'anneau s'amorce.t-il plus précocement 
et· devient-il par la suite plus ho mogène ? Mais, in fine, la colo­
ration du liquide , la teinte de ]a couche de crème sont exacte­
ment semblables. 
Aucun des 60 laits négatifs, soumis au même contrôle. n ·a 
fourni une réaction divergente. 
· 3. - Le délai , entre le prélèvement et l'épreuve, a-t-il une 
influence? Ce point conditionne toute possibilité d'envoi par la 
poste des échantillons au laboratoire. 
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322 laits, ont subi un triple examr.n, l'un dès leur arrivée au 
labo , et les deux autres 24 heures plus tard, soit après séjour 
correspondant à la glacière, soit après maintien à la température 
du labo. Les 3 essais ont donné des réactions à peu près du 
même ordre, chaque fois que la fermentation lactique est restée 
normale et n'a. pas entraîné une acidité trop marquée. Cepen­
dant, sans que la réserve précédente ne puisse être retenue, des 
ratés, dans le sens positif ou le sens négatif, ont été observés : 
l'un des échantillons, tantôt celui immédiatement testé, tantôt 
celui conservé à la. glaciÈ�re, tailtôt celui maintenu à la tempéra­
ture du labo, répondant d'une façon différente des deux autres. 
Dan s  la pratique, ces défaillances restent minimes . 
. Les laits expédiés au printemps par la poste ou en plein . été 
par les cars de la Régie départementale, auxquels ils étaient 
remis seulement au moment du départ, sont parvenus en parfait 
état d'utilisation. 
IL - L'acidité est un gros obstacle : dès qu'elle atteint 23-
240 D, elle rend impossible tout essai avec l'antigène à l'héma­
loxylinc, dont la couleur bleue se modi fi e presque instantané­
ment et se transforme en gris. 
Le phényltétrazolium est moins sensible : néanmoins, l'on peut­
avancer que toute acidité susceptible d'entraîner la coagulation, 
soit pendant le séjour à 37°, soit dans les minutes suivant la 
sortie de l'étuve, et ù f orliori, tout caillage avant le test, est 
incompatible avec l' A .B.R. 
Tout lait altéré est donc ù rejeter. 
�i. - Colostrum, lait ·de rétention, sont inutilisables. Pendant 
la première semaine suivant la mise bas, c'est-à-dire tant que le 
lait n'a pas ses qualités normales, peuvent s'enregistrer des 
anneaux passagers, ne se rëproduisa nt plus par la suite. 
6. - Après lecture des résultats, les laits positifs, réagités jus­
qu'à mélange homogène de la crème, donnent une nouvelle réac­
tion positive, soit à l'étuve, soit. à la température du labo. Tou­
tefois, l'anneau est un peu moins coloré et le liquide conserve 
une teinte rosée plus marquée. La deuxième réaction se déclenche 
plus rapidement qur. ln première : elle peut cependant, bien que 
rnrernent, faire dM:rnl. 
7. � L'intensité de la rfaction augmente avec le taux d'agglu� 
tination du sérum sa n gu i n. · 
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·La comparaison de 103 S.A.,V. et :\.B.n. indiYiduels donne 
les chiffres suivants : 
RIXG-TEST 
i 1 ++++ ! +++ ++ 
)
1/20 ++ ......... 10 1 6 2 1 
1/40 +++ ....... 15 i tO ï Sérum 1/80 +++ ....... 22 ! 10 a 1 i 1/160 +++ ...... 81 1 22 G 
1128 48 17 
1 
L'anneau est obtenu ù des dilutions d'autant plus grandes � 
que les aggl utinines sanguines sont plus abondantes. La grande 
majorité des laits indh·iduds, permettant une dilution ù 1/32 et
au-delà, provenaient des Yachcs dont Je sérnrn sn11guin agg luti­
nait à 1/160. · 
.La méthod e des dilutions montre, en général ; que 1r titre san­
guin _e_st plus élevé qne celui de l' A . Il . R . 
8. - La teneur en grnissc joue un rôle. En aug m ent.ant ou en 
abaissant la richesse en crème de 32 échantill ons, il nous a 
semblé que le processus ascensionnel était lrl>s légèrement accé­
léré avec un lait moyennement riche : un échantillon moyen 
a même eu une accé lP.ration de près de �) mjnutes sur son homo­
logue plus chargé en graisse. 
La couleur de l ' anneau est d'autant moins intense que la crème 
est plus abondante et l 'anneau plus large. 
Un anneau , réduit il est vrai, se man if est c cléjù avec un taux de 
matjère grasse ne dépassan t pas O,tl p. '100. 
· · 9. - Les anticorps agglutinants sont décelnblcs à la fois dans 
le lait et dans la crème . 
. Nos essais ont porté sur 112 l aits positifs . 
. '4) Après qu'eut été éliminée ; par centrifugation, la majeure 
partie de la crème, le lait a été cornplèteq1en t dégraissé par le 
tétraéhlorure de carbone. 
Â. 1 cc. de ce lait dégraissé, ont été ajoutés 1 cc. de lait non
br.ucellique et 2 gouttes d ' anti gène . Tous les échantillons ont 
répo;ndu positivement, mais à un titre inférieur : presque tous 
lès + + + + primitifs sont devenus + + + , les + + + des + + . 
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B) La crème des 1 '18 laits positifs précédents a été. déposée,
à raison de I, III et X gouttes, dans des tubes contenant 1 cc. de 
]ait sain. 
Les résultats furent les suivants : 
I GOUTTE III GOUTTES X GOUTTES 
6 ++++ 35 ++++ 40 ++++ 
10 +++ 12 +++ 17 +++ 
13 ++ 10 ++ '18 ++ 
89 - 61 - 43 -
118 118 118 
Conclusion pratique : au moment du prélèvement, la crème res­
tant sur la cuillère est susceptible de souiller l'échantillon sui­
Yü11t et de fausser la réaction, si toutes les précautions indispen­
sables ne sont pas prises. 
La crème, Javée et centrifugée, perd ses agglutinines. 
10. - Le chauffage pendant une heure à ts8° et pendant 
30 minutes à 62° ne détruit pas les agglutinines. L'épreuve de 
l'anneau peut donc être envisagée avec les laits soumis à la pas­
teurisation basse. 
H. - Deux vaches, dont. la lacto-séro-agglutination était 
ù éclipse, ont eu constamment un anneau du même titre, pen­
dant les deux mois où nous les avons suivies presque quotidien­
nement. 
12. - L'autonomie sérofogique des quartiers, si nette avec le 
L.D., n'a pas été observée sur les 28 vaches, dont le lait de 
chaque trayon a été testé. 
13. - La vaccination par le Buck A 19 de vaches à S.A.W. 
négatifs, a fait apparaître vers le 10e jour un petit anneau net, 
mais ne dépassant pas + + . 
Cet anneau était décelable chez 6 vaches multipares, 6 mois 
après la vaccination. 
Par contre, 18 primipares, vaccinées l'année précédente plu­
sieurs mois avant la saillie, se sont comportées d'une façon toute 
différente : l'anneau n'a pas été perceptible. 
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14. - HERMANN (1) a relaté la possibilité d'une réaction après 
écrémage, réaction inverse de l'habituelle, les Brucellœ colorées 
tombant au fond du tube. Cette chute nous a paru presque aussi 
intense avec les laits négatifs qu'avec les laits positifs, donc 
d'interprétation impossible. En présence d'un lait écrémé, mieux 
vaut ajouter 1 goutte de crème et recourir à la technique cou­
rante. 
En conclusion : 
Le mélange du lait et de l'antigène exige certaines précautions. 
Le diamètre des tubes n'exerce aucune influence. 
L'épreuve donne des résultats du même ordre, lorsque prati­
quée immédiatement ou après 24 heures de séjour à l'étuve ou 
à la température du laboratoire : d'où possibilité d'expédier par 
la poste des échantillons. 
L'acidité s'oppose à l'épreuve qui est irréalisable avec tout lait 
altéré ou modifié, cl{olostrum, lait cholostral, lait de rétention. 
Une nouvelle réaction peut être · obtenue en remélangeant, 
après une première épreuve, lait et anneau. 
L'intensité de la réaction des laits individuels augmente avec 
le taux d'agglutination du sérum sanguin. 
Les anticorps se rencontrent à la fois dans le lait et dans la 
crème, ce qui implique des précautions, lors du prélèvement des 
échantillons et lors de leurs manipulations au laboratoire. 
Le chauffage, pendant 30 minutes à 62°, n'exclut pas la 
�éthode qui n'est donc pas incompatible avec la pasteurisation 
basse. 
La vaccination avec le Buck A 19 peut faire apparaître un 
anneau appréciable. 
(Services Vétérinaires de Saône-et-Loire). 
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